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	 «	Au	 début,	 les	 symbolistes	
	s’appelaient	synthétistes.	Il	y	en	avait	
tout	juste	une	poignée :	Gauguin,	
Bernard,	Anquetin.	En	1889,	 ils	
organisèrent	une	exposition	dans	un	
café	qui	ne	payait	pas	de	mine,	dans	
le	cadre	de		l’Exposition	Universelle,	
ce	qui	 eut	pour	 résultat	 	d’attirer	
	l’attention	du	public	et	de	la	critique.	
Le	 nom	 de	 symbolistes	 leur	 fut	
attribué	par	un	groupe	de	poètes,	
leurs	 homologues,	 qui	 croyaient	
trouver	dans	ce	genre	de	peinture	
des	résonances	semblables	à	celles	de	
leur	poésie.	»
Gabriela	Zapolska,	Lettres parisiennes,	
1894
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